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La Communauté de Sant’Egidio est née en 1968 dans un lycée de la ville de Rome à l’initiative
d’un étudiant de 18 ans, Andrea Riccardi. Au fil des années, les distinctions suivantes ont été
décernées à Sant’Egidio et à Andrea Riccardi: Prix Niwano de la paix, Prix Unesco de la paix,
Prix Balzan de la paix attribué précédemment au pape Jean XXIII, à Mère Teresa et au UNHCR,
Prix international Charlemagne, attribué précédemment aux Pères fondateurs de l’Union
Européenne pour leur contribution au développement de l’Europe et pour leur vision des
relations internationales mettant l’accent sur les droits humains et sur l’interdépendance entre
Nord et Sud du monde. Évangile, amitié, pauvres, travail pour la justice ont animé la
Communauté de Sant’Egidio a ses débuts, et continuent d’orienter la vie quotidienne de ses
50 000 membres actifs dans soixante-treize pays du monde sur la base du volontariat, aux
côtés des pauvres et en dialogue avec tous les hommes,
croyants et non-croyants. Plus d’un tiers des membres
de Sant’Egidio vivent aujourd’hui en Afrique et dans le
Sud du monde.

La Communauté de Sant’Egidio



Partout où elle est implantée, la
Communauté de Sant’Egidio est aux
côtés des sans-abri, personnes âgées,
immigrés, tziganes, personnes non
autosuffisantes, détenus dans 80 prisons
du monde et dans les couloirs de la
mort. Elle est aux côtés des handicapés,
des malades laissés sans soins, des
enfants des rues d’une façon innovante,
en conjuguant amitié, aide concrète et
mobilisation civique pour la dignité et les
droits de l’homme. Luttant contre toutes
les formes de xénophobie et

d’intolérance, elle promeut le dialogue oecuménique et interreligieux et met en oeuvre des
initiatives concrètes - culturelles, législatives et de terrain - visant à favoriser le «vivre
ensemble» entre les cultures, les religions et les groupes ethniques en cette époque à risque
de «choc des civilisations», surtout depuis le 11 septembre 2001. Sur la scène internationale,
la Communauté de Sant’Egidio intervient à la fois aux niveaux local et global, grâce au travail
de ses bénévoles et à son action inlassable en faveur de la paix qui, au cours des années, a

permis de mettre fin aux conflits et aux guerres civiles dans plusieurs pays et d’y entamer un
parcours de réconciliation nationale. Elle intervient en qualité de médiateur officiel, de
facilitateur, ou en collaboration avec d’autres acteurs.
Paix au Mozambique, fin de la guerre civile au Guatemala, soutien à la démocratisation de
l’Albanie, processus de paix au Burundi, engagement dans la région des Grands Lacs ou
autres zones de conflit dans le monde entier, de l’Algérie au Darfour, au Nord de l’Ouganda, au
Togo, réunification de la Côte d’Ivoire, fin de la guerre civile au Liberia, «diplomatie de la
santé» avec la mise en oeuvre dans 10 pays d’Afrique subsaharienne de l’un des programmes
de traitement du sida les plus vastes et les plus efficaces (DREAM), campagne mondiale

d’enregistrement à l’état-civil et d’accès à la citoyenneté pour les «enfants
invisibles» (BRAVO), sont quelques-uns des champs d’action de

Sant’Egidio en faveur de la paix et du respect des
droits humains. Sa mobilisation mondiale
contre la peine de mort s’inscrit dans le cadre
de toutes ces initiatives, comme engagement
pour la défense de la dignité et des droits de
l’homme et pour une justice qui respecte
toujours la vie.

Dans le monde pour les pauvres, les droits humains, le dialogue et la paix

non à la peine de mort



À partir de la deuxième moitié des années 1990, la bataille contre la peine de mort est
devenue l’un des terrains d’engagement de Sant’Egidio au niveau mondial et l’une de ses
priorités. Condensé de diverses violations des droits humains, la peine de mort représente
une torture mentale pour les condamnés, s’oppose à la notion de justice réhabilitatrice,

rabaisse toute la société civile au niveau de celui qui tue, légitime la
culture de mort au plus haut niveau, celui de l’État, tout en disant
vouloir défendre la vie humaine, et frappe de façon disproportionnée
les minorités politiques, ethniques, religieuses et sociales, en
humiliant toute la société.
La Communauté de Sant’Egidio a commencé par offrir une proximité
concrète aux condamnés à mort à travers les visites, la
correspondance, la défense juridique et l’humanisation des
conditions de vie des détenus. Au fil des années, elle est devenue
un acteur mondial dans la bataille pour un moratoire universel sur

la peine de mort et son abolition dans le monde. Elle a promu les correspondances et les
contacts directs avec les condamnés à mort et organisé la défense de plus de trois cents
d’entre eux dans différents pays du monde. Elle a participé à la fondation de la Coalition
mondiale contre la peine de mort en 2002 au siège de Sant’Egidio à Rome, fondé le
mouvement mondial des «Villes pour la Vie-Villes contre la Peine de Mort» qui, après sept

ans d’activité seulement, rassemble déjà plus de mille villes du monde entier, lancé un
Appel pour un Moratoire universel approuvé par les leaders des principales traditions
religieuses du monde et par de nombreux non-croyants, accompagné d’une pétition qui a
recueilli plus de cinq millions de signatures dans 153 pays du monde et qui a été remise à
l’Assemblée générale des Nations Unies la veille du vote
de sa Résolution historique sur le refus d’une justice qui
tue (2007). Le 30 novembre de chaque année -
anniversaire de la première abolition de la peine de mort
dans le Grand Duché de Toscane le 30 novembre 1786 - la
Communauté de Sant’Egidio organise la Journée
internationale «Villes contre la Peine de Mort». Par
ailleurs, elle promeut des parcours de soutien et de
négociations en vue de son abolition dans les pays
rétentionnaires tels que le Bénin, le Gabon, l’Ouzbékistan
ou le Kazakhstan - et organise chaque année une rencontre
internationale des ministres de la Justice, laboratoire de dialogue qui, année après année,
réunit les représentants des pays rétentionnaires et des pays abolitionnistes en vue d’une
réflexion commune. Sant’Egidio fait partie du Comité exécutif de la Coalition mondiale
contre la peine de mort depuis sa fondation.

Sant’Egidio et la Peine de Mort
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Ces dernières années, Sant’Egidio a intensifié ses initiatives de sensibilisation contre la peine
de mort dans différents pays du monde au moyen de rencontres citoyennes, débats publics et
assemblées dans les écoles, les paroisses, les sièges d’associations et d’ONG.
La correspondance avec les condamnés à mort est l’une des modalités d’intervention
utilisées pour accroître la sensibilité à la question de la peine de mort et rompre l’isolement
qui entoure les condamnés à mort. Plus de 1500 condamnés détenus actuellement dans les
couloirs de la mort des Etats-Unis, Russie, Cameroun, Zambie et Caraïbe correspondent avec
un ami ou une amie qui a décidé d’écrire et de correspondre régulièrement avec l’un d’entre
eux. Et cela, grâce au réseau mis en place par Sant’Egidio, un réseau ouvert à tous,
particuliers et associations. 
Le site Internet de la campagne pour l’abolition de la peine de mort dans le monde
http://nodeathpenalty.santegidio.org/ accessible depuis le site de Sant’Egidio
www.santegidio.org ou depuis le site de la Coalition mondiale contre la peine de mort
www.worldcoalition.org, est un outil d’information actualisé et performant, point de départ
des campagnes, appels urgents et autres actions en faveur des condamnés à mort, ainsi que
des initiatives des organisations humanitaires et des activistes du monde entier. On y
dénombre en moyenne 6000 visiteurs par mois, avec au total 250000 pages consultées en
2009. Le nombre des nouveaux visiteurs atteint un pic de visites 4 à 5 fois supérieures à la
moyenne à l’occasion de la Journée mondiale contre la peine de mort, des «Villes pour la

vie», des conférences internationales et des actions de mobilisation auprès des institutions
internationales.
Le grand nombre d’adhésions aux Appels urgents fait de ce site un outil d’action internationale
mis à la disposition des autres organisations, grâce aux contacts internationaux de Sant’Egidio
et au réseau de personnes qui oeuvrent en liaison avec la Communauté.
Ce site s’appuie sur un Groupe de recherche permanent chargé du suivi de l’application
de la peine de mort dans les différents pays et des contacts avec les
groupes locaux engagés dans la défense des droits humains et dans la
bataille abolitionniste, qui constitue un réseau de soutien et de liaison
au niveau mondial. Conjugués avec un travail de terrain, pays par
pays, auprès de la société civile et des responsables politiques, les
Appels urgents représentent un mélange d’action humanitaire et de
«lobbying» qui a montré son efficacité, grâce au réseau interculturel et
diplomatique mis en place par Sant’Egidio à l’occasion de ses interventions de résolution des
conflits et de réconciliation nationale. 
Il existe déjà un point d’observation permanent chargé du suivi de la situation dans les pays
d’Afrique et d’Asie centrale. Sant’Egidio, qui fait partie de la Coalition régionale asiatique
ADPAN, travaille actuellement à la création d’une Coalition des Caraïbes contre la peine de
mort, en collaboration avec les principales organisations humanitaires de la région.

Sensibilisation et formation des sociétés civiles 
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En vue de développer de nouvelles stratégies et de nouvelles visions communes, des conférences
sont organisées chaque année pour les ministres de la Justice, juristes, membres des Cours
suprêmes des pays qui ont aboli la peine de mort et des pays rétentionnaires. Dans les premières
années, une attention particulière a été accordée au continent africain où la situation est en évolution
rapide, en y promouvant un parcours législatif, social, parlementaire, de sensibilisation de l’opinion
publique afin de parvenir à une réduction ou à la fin des exécutions capitales, de fait ou de droit, et à
leur abolition. Ces conférences internationales sont le laboratoire d’une méthode de travail qui se
poursuit toute l’année à tous les niveaux, dans la société civile et en dialogue avec les autorités et les
représentants politiques, dans tous les pays participants. Avec l’aide de ses membres locaux, la
Communauté de Sant’Egidio, présente dans plus de 25 pays d’Afrique, met au point des solutions
locales partagées et encourage la «contamination positive» des parcours de réduction de la violence
et du recours à la peine de mort qui valorisent les cultures et les expériences de ce continent. En
Asie et en Amérique latine, Sant’Egidio intervient aux niveaux national et transnational en s’appuyant
sur son réseau local et sur ses contacts institutionnels, interreligieux et gouvernementaux, étant
également active dans le domaine du dialogue humanitaire et des initiatives de paix.

Notre site publie chaque année près de 300 informations, fruit du monitorage des principaux
quotidiens et agences de presse du monde entier, ainsi que des quotidiens et agences de
presse des pays rétentionnaires. Toutes ces informations confluent dans une banque de
données consultable en ligne, devenue un outil de travail et d’étude pour tous ceux qui mènent
des recherches dans ce domaine. Bien souvent, c’est le seul moyen d’être informé en temps
utile des dossiers, actes d’accusation et procès qui risquent aboutir à une condamnation à mort
dans les pays où l’information ne passe pas au niveau international, et pour organiser -
quelquefois avec succès - des initiatives juridiques locales et une mobilisation de l’opinion
publique internationale capables contenir l’impact de la peine de mort. Dans ces circonstances,
les Appels urgents demandent la participation des activistes à travers Internet. Ils peuvent
adhérer en envoyant une lettre personnelle ou un email automatique aux autorités du pays où la
condamnation a mort a été prononcée à partir du site Internet de Sant’Egidio. Il leur est
demandé de faire pression sur cet État, notamment en envoyant des fax ou des lettres ou en
participant à d’autres initiatives organisées cas par cas. En diverses occasions, les pressions
ainsi exercées ont abouti à la suspension de l’application de la peine.

Le Conférences internationales  
des Ministres de la Justice

L’Observatoire international 
sur la Peine de Mort

et les Appels urgents pour l’abolition de la Peine de Mort: un laboratoire
abolitionniste permanent pour le Sud du monde
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Le 30 novembre 2009, plus de 55 Capitales et 1150 villes de 81 pays du monde ont célébré la 8e

édition de la Journée mondiale «Villes pour la Vie» par des mobilisations, marches, sit-in,
assemblées publiques dans les écoles ou les universités, prises de position officielles dans les
mairies ou les conseils citoyens. 
Les villes qui participent à cette initiative mettent à disposition un monument emblématique, qui est
illuminé pour devenir en quelque sorte un «logo vivant». Elles organisent en outre des projections qui
soulignent leur engagement en faveur d’un monde sans peine de mort, en dialogue avec la population.
Avec la Journée mondiale contre la peine de mort, le 10 octobre de chaque année, la Journée
internationale des «Villes pour la Vie, Villes contre la Peine de Mort» représente la
principale mobilisation au niveau planétaire en faveur d’une forme plus haute et plus civile de
justice, capable de renoncer définitivement à la peine de mort.
Elle a pour but de nouer un dialogue avec la société civile, en faisant participer les administrateurs
locaux à un parcours abolitionniste destiné à en faire une pratique permanente et une
caractéristique identitaire des villes qui adhèrent à cette initiative et de leurs habitants, y compris
dans les pays rétentionnaires. C’est une occasion pour faire participer toutes les couches de la
société civile, y compris dans les pays où la peine de mort est en vigueur, en renforçant le travail
des activistes et des organisations locales et en l’incluant dans un réseau international.
Le Colisée de Rome, qui reçoit ce jour-là une illumination spéciale, est devenu le grand symbole

de la bataille abolitionniste, en donnant une visibilité internationale à tous ceux qui obtiennent des
résultats importants sur la voie de l’abolition ou d’un moratoire durable dans le monde entier. Le
New Jersey et le Nouveau Mexique ont fêté l’abolition devant le Colisée respectivement en 2007 et
2009, comme l’avaient fait précédemment le Chili et d’autres pays du monde.
Les Journées «Villes contre la Peine de Mort» sont une initiative de la Coalition mondiale contre la
peine de mort. Aboutissement de la Semaine abolitionniste (semaine qui précède le 30 novembre),
elles constituent une occasion de mobilisation «glocale», à la fois globale et locale. Tous les
abolitionnistes du monde peuvent adresser à une ville une lettre d’invitation à participer à cette
initiative, et toutes les organisations humanitaires et les activistes locaux sont invités à participer à
l’organisation de ces journées. Pour les organisations, associations et groupes locaux, c’est une
occasion pour sensibiliser les citoyens, et en particulier certains groupes spécifiques (étudiants,
enseignants, juristes, leaders d’opinion, administrateurs locaux, presse et journalistes) et pour
mobiliser et élargir le consensus autour de leurs initiatives, en augmentant leur capacité d’action et
en recrutant de nouveaux membres. 
Notre site Internet cite le nom de plus de 1000 «Villes pour la vie», en présentant les initiatives
prises à l’occasion de la Journée internationale «Villes pour la Vie - Villes contre la Peine de
Mort». Regroupées sous le titre général de No Justice Without Life, ces initiatives ne
concernent plus seulement les journées du 29-30 novembre, mais se poursuivent tout au long de

Le Mouvement «Villes pour la Vie
Villes contre la Peine de Mort»
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l’année dans le cadre d’une campagne citoyenne à intensité variable, afin d’y faire participer les
administrations locales de façon permanente. Dans certains cas, elles ont abouti à la création d’un
fonds d’assistance juridique en faveur des condamnés à mort, dans d’autres au jumelage entre une
classe d’élèves et un condamné à mort, au jumelage entre deux villes, à des programmes éducatifs
et artistiques, à l’adhésion des moyens d’information. Sur notre site Internet, un espace est mis à la
disposition des villes qui adhèrent à Cities for Life où elles peuvent mettre en ligne les initiatives
organisées dans le cadre de la campagne (illumination des monuments, événements publics,
conférences, spectacles de théâtre, etc.) et les relier par des liens aux pages produites sur d’autres
sites. En utilisant le formulaire d’adhésion que l’on trouve sur le site, plusieurs dizaines de
nouvelles villes demandent chaque année d’adhérer à cette campagne. Tous ceux qui souhaitent
inviter leur ville à participer au mouvement «Villes contre la Peine de Mort» peuvent télécharger le
kit de base et contacter notre secrétariat de coordination à l’adresse: info@citiesforlife.net pour
la signature conjointe de la lettre d’invitation, pour recevoir le matériel de sensibilisation et de
mobilisation (films, déclarations de personnalités internationales, invitation à des personnalités
marquantes) ainsi qu’une liste d’initiatives et d’actions progressives à mettre en oeuvre par ceux qui
désirent s’engager et par les administrateurs locaux, et pour être informés des diverses initiatives
en cours dans le monde entier.

Le Mouvement «Villes pour la Vie
Villes contre la Peine de Mort»
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Pour adhérer à la Campagne, 
pour écrire à un condamné à mort
et pour en savoir plus
www.santegidio.org
abolition@santegidio.org 

Pour soutenir la Campagne pour 
L’Abolition de la Peine de Mort 
et le Fond international pour la
défense des condamnés à mort
c.c bancaire n. 807040
Comunità di S.Egidio-ACAP Onlus
IBAN: IT67D0760103200000000807040
SWIFT: BPPIITRRXXX

Faire un don en ligne: www.santegidio.org


